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Ici et ailleurs
•Mode
La caravane de 
Christ'On à Oyem

Après Lastoursville 
(Ogooé-Lolo), France-
ville et Okondja (Haut-
Ogooué), dans ses 
premières éditions, la 
''caravane des petits mé-
tiers'' initiée par le sty-
liste Christ'On se déploie 
cette année à Oyem du 
25 août au 1er septembre 
2019. Dans le chef-lieu du 
Woleu-Ntem, le styliste et 
ses équipes forment les 
jeunes désœuvrés dans 
trois domaines profes-
sionnels : coiffure, cui-
sine et couture. Hier, le 
maire d'Oyem, Christian 
Abessolo et son adjoint, 
John Minang, ont reçu le 
jeune styliste à qui ils ont 
affirmé leur soutien dans 
cette initiative au profit 
des jeunes, avec l'appui 
des cadres de la province.

•Taxe Gafa
La colère de l'industrie 
technologique améri-
caine 
Un groupement pro-
fessionnel américain 
représentant notam-
ment Google, Amazon 
et Facebook, a dénoncé, 
hier, l'accord sur la taxe 
numérique française an-
noncée par les présidents 
Donald Trump et Emma-
nuel Macron, la veille. Cet 
accord prévoit de laisser 
en place le nouvel impôt 
français sur l'activité des 
grands groupes de tech-
nologie (Gafa) jusqu'à 
l'entrée en vigueur d'un 
nouveau plan fiscal in-
ternational négocié dans 
le cadre de l'OCDE. "Nous 
ne devrions pas soutenir 
un compromis donnant 
le feu vert à des taxes 
discriminatoires à l'en-
contre des entreprises de 
technologie américaines 
au prix d'une vague pro-
messe d'un éventuel 
remboursement partiel 
des années plus tard", a 
déclaré Ed Black, pré-
sident de la Computer & 
Communications Indus-
try Association (CCIA), 
qui notamment repré-
sente Google, Amazon et 
Facebook, craignant que 
l'initiative française "en-
courage d'autres pays à 
suivre cet exemple". 
•Listériose
Deuxième décès, 200 
cas confirmés
Une femme de 74 ans 
est morte, hier, d'une 
listériose en Espagne, 
après avoir mangé de la 
viande de porc contami-
née. Ce qui porte à deux 
le nombre de décès dus 
à cette épidémie, ont an-
noncé les autorités.
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Jouets locaux/Marque " Ivuandie Dolls "

Lyne Cé Guibingua et sa collection de poupées noires !

Plus besoin de couvrir les 
petites filles de poupées 
blanches. Désormais, elles 
peuvent jouer avec des 
figurines locales, mais sur-
tout au teint noir, appe-
lées "Ivuandie Dolls". Une 
marque fabriquée et com-
mercialisée par la Gabo-
naise, Lyne Cé Guibingua.

BRISER les clichés et 
autres dogmes établis, 
depuis Mathusalem, en 
matière d'éducation et 

représentations so-
ciales. Tel est le com-

Y.F.I
Libreville/Gabon

Choses vues
Eboulement menaçant sur 

la voie express 

IMPOSSIBLE d'y échap-
per. Et ça se voit depuis 
un certain temps. La voie 
express reliant le nord 
et le sud de Libreville est 
en train de s'éroder entre 
l'échangeur de Nzeng-
Ayong et le carrefour de 
la Démocratie. Un cratère 
prend progressivement 
de l'ampleur non loin et 
du côté opposé de la sta-
tion-service Petro Gabon. 
L'endroit devient ainsi un 
danger permanent à la fois 
pour les automobilistes 
que pour les piétons, mal-
gré la délimitation faite de 
plots.
Chaque jour le trou déjà 
béant s'élargit progres-
sivement, avec l'érosion 
des eaux de ruisselle-
ment. Et si rien n'est fait, 
la chaussée pourrait être 
endommagée totalement, 
voire coupée en deux. Ce 

qui va inéluctablement 
impacter la grande cir-
culation sur l'axe Char-
bonnages-Awendjé et 
même à travers la ville 
par ricochet. Cet éventuel 
effondrement de la chaus-
sée à ce niveau de la voie 
express pose plusieurs 
interrogations. S'agit-il 
des conséquences liées 
à son vieillissement ou 
celles dues aux intempé-
ries ? Beaucoup parmi les 
usagers se posent cette 
question. Tel un arbre qui 
cache la forêt, ce cas de 
la Voie express rappelle 
celui de la plupart des rues 
et ruelles de Libreville qui 
se détériorent faute d'en-
tretiens permanents.
On espère cependant 
que les nouveaux res-
ponsables du ministère 
des Travaux publics, en-
gagés actuellement dans 
la réhabilitation des dif-
férentes artères et voies 
principales de la capitale 
feront le même constat en 
passant par là un de ces 
quatre matins.

IMM
Libreville/Gabon

La voie express en dégradation entre les échan-
geurs Nzeng Ayong et Démocratie.
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  Lyne Cé Guibinga, la promotrice des poupées 
noires en compagnie des petites filles lors de l’ate-

lier de Glass.
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 Les petites filles appréciant et s’amusant avec les 
poupées noires. 
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bat mené par la jeune 
gabonaise, Lyne Cé Gui-
bingua qui entend bien 
bousculer les codes. 
En atteste sa collection 
de poupées noires, dé-
nommées "Ivuandie 
Dolls". À en croire la 
promotrice : "Ivuan-
die signifie beauté en 
langue guisir et Dolls 
signifie poupée en an-
glais". Un choix, mieux 
un brassage culturel 
opéré, délibérément 
dans le choix du nom 
de la marque, par la 
jeune guisir pour, dit-
elle, toucher un public 
plus large.

Concrètement "Ivuan-
die Dolls est un show 
room dans lequel on 
retrouve tous les ac-
cessoires de poupée et 
on éduque les enfants", 
précise-t-elle. De nou-
veaux jouets bien ac-
cueillis par les petites 
filles. On en veut pour 
preuve, l'atelier tenu le 
18 août dernier du côté 
de Glass, un quartier de 
la capitale gabonaise. 
Durant ledit atelier 
qui a eu pour thème 
"Make me dream" qui 
a permis aux enfants 
de s'identifier et se 

reconnaître dans les 
poupées noires, tout 
en s'amusant comme 
de petites folles.
Une initiative coura-
geuse et à saluer dans 
un univers saturé par 
l'importation de pou-
pées occidentales et 
asiatiques, pour ne 
citer que ces cas. La 
promotrice ambitionne 
de conquérir le marché 
avec l'implantation 
d'une boutique "Ivuan-
die Dolls" à Libreville.


